
• 

' 

\ 

• 

, 

s pacifique 
' 

onde 
. " 

·par André BEUCLER ., 
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!er, .. mals en civil, à cette ' foule 1]~ 
g rands ol.r;lfs et ·des meilleun . phyalo­
nomlstes du monde qui consUtue l 'e&­
senoe même de la population du petlt 
pays. Le resle du temps, cette force, 
parfaitement à l'échelle de sa patrie 
d'adoption, demeure à. peu près Invi­
sible, bien que fort dkoratlve dans 
ses détails, et ne se man.i!este b rülam­
merl.t qu'à l'heure de la ·relêVe, spec­
tacle ravl5.8&1lt qui, ajouté aux splen· 
deun mystérieuses de l'aqli.IU'ium. 
malntlént toute la· c ité dans l'lrréelô" 

Et voici l'artillerie •.• 
Monaco possède une armée, un port 

d'une belle' courbe, des sapeur. et uno 
bonne police franÇaise de cent Qin. 
quante hommes, mals ·pas de marine. 
De l'artillerie, en _revanche - elle au ... 
si à l'lmagè des èOuleuis et de la végé­
tation troublanté du lieu. On aperçoit 
deux gardes devant le palais du prin· 
_ce, ce qui indique que son Altesse e&t 
!il, Un toJell encore pâle, mait chaud 
et de grand diamètre couvre d'Ombl'fJ& 
le ·Soi rose et. les, rondeurs;du payu,re 
qui reuemble de fa<;;On extraordinaire 
aux Images qu'on en fait. Trois mar­
chands de cartes postales bordent la 
place calme. Et 'l.'Oicl-l'artlllerle : dix 
canons tae.e à la mer, six devant le 
palllls avec leurs tas corrects de bou-

~;~~~r:~~;:;~: Jets rangés à côté d'eux, . comme let petits d'un animal ; deux mortiers diL 
· type boulj'édogue de trois cent vingt 
et u_n crapoulllot de deux cent qua,.. 
rante dominent le, port de Moa~ • 

,_ 
'~' .~La relève de la garde 

Cpmme Je montais au Palais, ln 
garde montante J"emplagalt précisé­
ment ta. · garde descendante ; une l-On· 
nerle ot nlditlonneUe C:ilftait dans l'air 

o, Pieu et doux de Monaco ; de l'autre 

!
" côté du goUe Iii ID&gistralement de!l­

slné et plein de yachts lmmobUes, les 
r lumlêres de mldl Jouaient dans cet 
~ amas de constructions aristocratiques 

l
t et serrées qui se prenent autour du 

temple de& templet~. Des goascs cou­
raient après les carablltleJ's de la gar­
de montante. Aucune chrarlère à 

·.i l'horiwn, des Joueu.es peut-être ou 
des sporth·es, ou quelque fine Moné­

i gasque e;wmple d'Impôts, pourtant 
~ c'était « Carmen » quand mllme ... 

!~ _ L'armée de Son Altesse Sérénln lme 
· n'est jamais intervenue dan11 la moln· 
' dre échauffourée et ne compte pa.a de i déserteurs ; les engagés de cinq ans 
., ~mblent . s'y ·plaire. Il& bénéficient, 

e;o;cept.lon laite pour quelque11 courtes 
" · faveurs, de vinet-cinq Joul'!l de per­

mission par an et peuvel!.t a lors se mê· . - .. . ~ 

·" 

, _ 

enfin, quelques pliioes de pOlxantê-dl~:: 
sept, tines comme des gllzelles; sont 
braquées 11ur l'Italie. Tout ce matérlel 
paisible, éteint, vlelllot, parfois bou· 
ché, hol'll d'usage, provient de chez 
Bouluon, marchand de canons, à rou· 
lon, et porte la date de 1777. 

La tête nationale de Monaco a lieu 
chaque année le · l'l Janvier. Aprèa 
s'être prêparê pendant_près de quatre 
mols l!. cette manlfe_statloil, on la c& 
liibre enfin a'l.·ec beaucoup de ·'convlc­
tion et d'éclat sur la r,tace· du Palais 
en présence des auto ri és de la 'Prin cl· 
pauté. Alors l'armée monéguque ap­
parait tout entière, parfaitement sol· 
gnée, pacifique et. dlscrète · au milleu 
d ~une population coinblée, heui-eu~~e de 
vivre ·que la saison porte brusquement 
à cent mille habitants. Puis les cara­
biniers graissent le mousqueton et le 
replacent dans le ratelier, les aapettl'S· 
pompiers reprennent le chemin de la 
caterne et la petite nation, qui bénéfJ. 
cie entre autres avantage& de l'électrl· 
cité ·gratuite, redevient Je pays le 
mo~s ~!tatre du monde. 

Le gala de la prene de music-hall, qui grain de ul sur la trompe, veut f'atper• 
eut lieu cette nuit, ill l'Empire, a connu ger de champagne, Auguste n retlrs 

ioune réussite telle qu'Il semble désormais entre les pattes de sa mêre· Joséphine 
difficile de _ne pas l'orgsnlnr chaque se tient à distance reJpectu~uae de son 
année. , - . . filleul ... L.a vérité, à mon avis, est qu'Au· 

. Iii - . 
A\ \VI-( li - 1tUUG~Ilt)~_ 

' ,, 

nous avons voulu , '1. re,a 1ser 
'· 

0pé ra P<?:P-.u 1 ai re ... 
'" . PAR JACQUES IBERT ET ARTHUR HONEGGER 

" " J. 1. - Ainsi l'Aiglon sera·f-il créé, au début de-
mars, â· l'Opéra• de Monte-Carlo. 

A. H. - C'est Raoul G unsbourg qui avait eu l'idée 
d'en faire un oPéra, ajoute Honegger. 

J. H. - Il a fallu, comme vous le pensez, modifier 
considérablement la pièce. 

A. H. - Sans touchêr aux alexandrins. 
j. 1. - Ça, c'est vrai ; au point que de vrais toUrs 

de force ont été nécessaires. 
A. H.- - D'-abord, fondre ensemble le .Pre_mier et le 

second des six actes. 
J. 1, - Et puis, bien placer les coupures indispensa-

bles, de façon â. les rendre imper,ceptibles. . ~ . · ' 
' A? H.• _ t Et, là; -jet crois ._que nous avons réussi, 
j. 1. - En intercalant tout de méme des morceaux, 

des airs chantés, qui rattachent l'œuvre â la formule de 
Tcipéra' tê'a~itiolinèl.., 1 

' 

LES CONTES 
.• 

J Quel travail ! 
A. H. - Quel traV.ail ! Tout l'été, nous l'avons mené 

·àl bien, après J'avoir divisé ·entrE; nous deux sel9n' une 
'i. fërmu_[e qui nous reste personnelle. ' 

1 ~h J. 1. - Et que nous ne vous d_évoilerons pas. 
A •.. H. - A aucun prix, ce qui pourra· donner lieu à 

un jfu <je société : quelle est la part d'Ibert, quelle est 
celle d' Honegger en cet ouvrage ? 

· j. 1.- Et nous n'évoquerons pas, ajoutent-ils ensem­
ble, les incidents multiples qu'a connus notre collabora­
tion. Ça, vous n'en saurez jamais rien. . . s s 

A. H. - C'est à Houlgate que nous a\'ons confronté 
nos travaux respectifs. 

j. 1. - Nous avions convenu ensefnble du c ton ,. de 
l'œuvre, afin qu'elle fût une et que notre dualité et la 
différence de nos tempéraments y fût insensible. 

A. H. - Longues semaines au bord de la mer, â 
mellre la 'dernière main à la tâche, à la polir pour la 
présenter, après les auditeurs à Moitie-Carlo, à ceux de 
Paris, de toute fa france peut-ètre ... 

J. [. - Non, sùrement. Nous l'avons voulue simple, 
facile à interpréter, accessible à tous. 

A. H. - Sans pourtant faire la moindre concession 
à not re respective conception de la musique. 

j. 1. - Mais en tàchant à réaliser quelque chose de 
très populaire, dans Je vrai sens du terme ; très vivant, 
très propre à exalter ce caractère martfal, « cocardier :., 
si j'ose dire", qui fait que les Français emboîtent toujours 
le pas â celui d'une musique militaire. 

- · En s.omme, concluent-ils ensemble, l'essai d'un 
vrai thCâlre qui, '!vec· sa musique, ses interprètes, ses 
décors, tout l'arsenal de son artifice; sache verser quelque 
héroïsme au cœur des citadins. 
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Aujourd'hui, rue Royale, le Salon des Humoristes, le seul Salon qui chaque 
année n'a pas de déficit et réalise mêll).e de gros bénéfices, ouvre ses ·portes 
au· T-out-Paris. 

Dêjà trente ans eont passés depuis le premier vernissage, au Pa)als de 
Glace des Champs·Elysées. 

· Parmi lea exposants combien déjà sont dî.sparus, combien de rétrospcc· 
tives 1! Mais les nouveaux, en grand nombre, ont emboUé le pas de leurs ainés. 

Et nous avons le bonheur d'avoir toujours avec nous notre grand Louis 
Morin, celui qui, en 1904, eut l'heureuse idêe- d'une entente possible entre les 

·artistes, et· créa la Société des Dessinateurs Humoristes. 
Maintenant, grace aux recettes du Salon, qui grossissent la Caisse de 

secoul'S, chacun peut être assuré que lui et lu siens ne seront pas abando~êS" 
dans le malheur. Et bient6t, peut-être, notre beau rêve de posséder une m_aJson 
de retraite. sera une réalité. 

Mais, si en 1937, la foule vient toute seule visiter notre Exposition, c'est 
que nous lui en avons appris le chemin. 

Et la publicité? direz-vous, ça ne :sert à .rien . .. 
Oui. maiS elle coO.te cher. Il fallait, toui le.s1 ans trouver le ·moyen de 

l'obtenir, cetttl publicité, sans payèr un sou. 
Et voilà pourquoi, en 1907, si je ne n;e tron,pe, une sinistre rumeur courut 

tout Paris. La fameuse «auto grise ,. de la bande à Bonnot, la fameuse auto 
que l'on voyait partout et qu'on ne retrouvait nulle part, êW.it signalée . . · 

Les bandits - Ils étalent six - ne prenaient mé~e plus la peine de se 
cacher, en. pleine midi, leur auto circulait librement sur !es boulevards . . El pour 
que nul ne se méprit siir leurs intentionS criminelleS, ils avalent revêtu le cos· 
tume classique des brigands d'opéra-comique. Pistolets et poignards a. la cem· 
ture, ils brandissaient des tromblons redoutable!! et l'un d'eu." soufflait dans un 
cor de chasse. 

C'est aux journaux que ces monstres en voulaient. Ils envahissaient les 
burc&ux en poussant leur cri de guerre : 1: c•èst la caisse ; ... c :est la caisse 
qu'il nous faut ! .... Oh! oh! oh! oh ! ... ,., Puis leur fureur ton1bait, ils /J'en 
tenaient au simulacre et ,le caissier encore ému d'une si chaude >alerte ·s'aper~ 
cevalt alois que la carabli-le Winchester, te pistolet étaltnt en carton et 'qu'un 
entonnoir figurait l'embouchure évasée du tromblan. 

Cependant la rédaction s'empressait autour de la demi-douzaine d'humo· 
r:stes notolre.'l si bien camouflés. On nous faisait les honneurs de la mai.son, 
un apportait le champagne, on trinquait à la prospérité du Salon, et le lende­
mal:-t, nous avions partout, en première page, articles et photos. Ce que nou. 
avions souhaité. z 

Qaand l'Elysée reçoit Baguette Daflos ... 
Pour la grande réception suivie de · la talentueuse artiste, a , pour bien dor· 

bal que donnait mercredi soir le Prési· mir, adopté le matelas DunloplliO. 
ctent de la République à l'Eiysée, un Le matelas Duhloplllo est fabriqu6 
barrage avait été établi aux abords de par Dunlop à Montluçon. Salle d'exp~­
l'avenuc Marigny, si bien qu'un bel sition : 62, r.ue de Lisbonne, Paris. 
embouteillage se pro(juisit dans l'ave· Aatomobilides J 
nUe des Champs-Eiysées. 

La patience lassée, beaucoup d'invi­
tés abandonnèrent Ie'ùr véhicule et 
firent à pied, en tenue de soirée, toute 
l'avenue Marigny fort mal éclairée. 

Aussi les deux valets de pied qui 
bro.ssa\ent dll!gemment le bas des pan· 

. talons maculés à l'entré'! de I'Elysée 
eurent-ils de !'-ouvrage ! 

Les tramways et l'Opéra 

Pour les beaux jours pr-oches ... 
Toujours soucieux d'être agréable a. 

leur nombreuse clientèle, et pendant 
une période de 15 jours à dater du 
1-' mar.; les Ets Barbecot, Serv.-Sta­
tlon Hotchkiss, offrent à tout proprlé~ 
taire de voiture Hotchklsa de la région 
parisienne, ou autre marque d'un mini· 
mum de 10 CV, une superbe carafe 
4 compartiments de liqueurs P. Garnier. 

Les tramways ont tel!.u A se rappeler Cette carafe sera remise gratuitement 
à notre souvenir lors de la réouverture PÇIUr toute vidange de 3 bidons ff.1lnl · 
de l'OpéRL restaùré, réparé, remiS à mum, en Huiles Antar-Sport ou Antar­
neuf. n 1ië""leur;'.e:U(tt-plus-posslble de ..Craphite,,effectuéeJI.la.s.ta.tlon-.Ser:v.~. 
transporter ~ ~no}lië:t. voyage.urs -ç"'{.ers ~k!-et _ H, _,~e Quy_ot-~} . y.>:ag, ,90_·40. 

t A démi~0Da1ë-.ieflii.iiQUé ··•· -~~-.,...~u:~.-~~~ru ~ no re ca - DemaUJo.. ;·.7'7:. ,....., . ..,-:-c•, ' t' 
et de Danse. .• . .._. _.,... ~ . · .,., • " 

... -J;{àjs'· dell~· fon·~ .a'\'~ la réduver;ure -à=t(l lta\~fa" "ilfnc,:place ~e 
officielle; on put voir des équipes d ou- l'Opéra unique journée de Solde& avant 
vrieMl s'employer à enlever, derrière inventaire consacrée au trousseau pour 
l'Opéra, les rails qui restaient encore 
encastrés dans la chaussée. 

Ces travaux, qui peut-être· auraient 
pu. être entrepris pendant la fermeture 
de notre scène lyrique, ne furent pas de 
nature ce soir-là à faciliter la circula-

hommes. 

Gràce à l'obligeance des frères Amar guste a eté terrorisé par les quelque~ 
et de tous les dlreeteun de mu1ic-halls, . cinquante photographes qui avaient en· 
ce gala a pu réu nir toutes let vedettes vahi le plateau pour prendre la céré-
de Paris; grâce à ce programme, le. pu- mon1e. 

1 
________ _ 

"-..•-.bllc est venu en foule, vibrant, compré· Une femme libre --------., tlon et on put assister a. bon nombre 
d'embouteillage. . 

Chemises fileté blanc, 25 fr. ; Cheml· 
ses nuit, 29,50 ; Chemises popeline, de 
35 A 59 fr. ; Caleçons courts 13,90, 
longà 19,75 ; Pyjamas, 69 et 75 fr. ; 
Robes de ·chambre beau ·Jatnage, 129 fr.; 
Cravates, de 10 à 18 fr. ; Mouchoirs 
pur lin, 34,50 la douz. : Gants, 17 fr. ; 
Chaussettes tH d'Ecosse, 9,90 et 1~,90 ; 
Gilets fil d'Ecosse, 15 et 18 fr .. ;, Cale· 

')'-hensif et chaleureux, Les numéros pas- Mai'! on demande au parrain et à la 
sent dans un ordre parfall . marrame_ de chanter : ça se fait dans 

Tous ce.a n~IJ'I ~ ro ! furent présentés les ~aptemes. Et Joséphine, rossignol 
-par Ma ur•c .. . .. . qui , arrivé la des lies, Y alla de « J e t'ai donné mon 

t vellle de tournée, fut, avec Mlarka La· cœ~r »,tandis que Maurie& - qui, noua 
parcerie-Richepln comme partenaire, un a-t·ll avoPJé - se prénomme aPJssi " "' 
speaker Incomparable. Mals l'heure du giJ&te, chanta la chanson da circons· 

; cio" approche.~ tance :«Mon petit Tom ». Vo"s pensez 
· Toute la famille liléphantine, le gros bien qu'il ne s'en tira pas . à si bon 
Charley en téta, a r rive, présentée par compte : on réclama « Prosper », et 

' ~ F,élix Paquet; le perraln, MaPJrlche Che· Maurice chanta « Prosper 1 : tr iomp he 
•valier,- suit au bras de la marraine Jo· que l'on devine ... 
t séphine Baker, Auguate, Il faut ble~ l'a· Mals una petite tromp11 pane entre 
<! vo~_er_. manque de aèrleux e~ ne penae les rideaux de velours : c'e&t Auguate 

qu. a Jouer ave~ sa mare,-. A &IX moJ~ , un qu.l est venu entendre chanter IOn par­
télep_h,~!'te~_u_ .'"!- a _.pas lage de .ra.•son; . ram et écouter t: Prosper» _ . Mont 
aussi, quan(l" Maurice, à défaut d'un boron. ~· 1 · 

A 
trente-cinq ans, Marcelle ' se p,·erre DESCAVES fracas des essieux, il y avait brusque-
croyait guérie de l'amour par 'ment comme un mur de silence hâti· 
Deux déceptions avaient V(!ment dressé entre les deux protago-
cruellemeD.t marçlué sOli" ex la• fois déci!Îé et timide, Les yeux nistes, comme une infranchissable 
périence sentimentale. Deux clairs, l'air franc. Et, sans qu'elle s'en barrière, comme une digue à l'expan-

déceptions'1 Deux erreurs, sans doute! défendit, Marcelle avait été peu à peu sion de sentiments subtils. 
Du moins vivait-elle désormais comme attirée par cet inconnu, par ce compa- Gentil, soudain confus, regarda par 
murée dans Ses souvenirs, ressas·sant gnon immuable : elle n'avait qu'à Iii. fe-nêtre et, en jeune bomÏne bien 
de vieux reproches a'u goût de cendre, montei chaque matin dans le même"' élevé, pour ne pas - rompre complète­
remâchant une hostilité - qui n'était compartiment pour retrouver ic Gen- ment la conversation, au bout de quel· 
peut--être qu'un désespoir- à .I'ég.ard til•», .... • ,., quea tnst"ants, il lança une banalité: 
du sexe fort. . n'' d' •· « Gentil » ? Elle avait rait de ce - fait beau aujour 'but 1 · 
• « Première » dans une grande l)1ai 
son de couture parisienne, Marcelle qualificatif un prénom, mieux : un P uis, comme s'il devait une confi· 
avait pu d'autant mieux se figer dans surnom qu'elle avait affecté au. jeune denee à l'încon!lue : 

Ainsi, les tramways étaient arrivés 
ce soir-là à rappeler leur existence 
d'autrefois ... d'une manière dont on se 
serait évidemment passé. 

SAGESSE 

cette attitude « en marge » qu'elle se homme poui l'annexêr' à son uhiVers. 

1 

trouvait matériellement dans l'indé «Gentil»! Il· y avait. dans ce •mot une 'Les. '-'e· TTres,., /_/ L 1 pendanèe la plus absOlue. En termes grâce quasi maternelle ; pas un élan . ' es a rT S ·exacts : une femme libre. de tout l'être, plutôt une curiosité 
El! · bi' d 1 h affectueUse. Que sa,v,~elle de lui, au 

1-:-'"-'--='-;-C:.--:'::_:_ _ _:__::__.J e avatt meu e, ans a proc e demeurant '} RieD.: .. '"lt"îen ? "Et-beau-

u · · A banlieue, un coquet pavillon. Matin et 
ne épigramme.litléraire~ .. Le Làuvre se modernise soir elle prenait un train, indifférente coup aussi. Certes, elle enr(tait réduite 

.~ L'habitude des épigrammes en tout.:. f~it 
passée de mode aujourd'hui. Ren~ltra·t·elle 
un jour 1 En tou"t ças, elle fut floriu~nte 
]IJaqu'aux dernl~rea annh• du al~cle der. 
nle r, et noiJs en trouvions une, cu jOIJTI• 

"' cl_. ,manuscrite et non algn~e, dant dea pa· 
.P•ero vendus .\ .l!encan rue Drouot. Publlon•-
ia, car elle eat dr61e : ' 
Qull.nd !elU' plume, P•uoant de l'une 11. l'antr-e 

(mA in, 
Dlooèqne u n oenllmenl cnmme un &nlmalcu!e, 
tj,ul- m'u!lurnme le pluo <lano "" tu11ehaut h)men, 

' ~ On . du Ittre d'};dmond un du tr~re do Jnle ~ 

~'::J':!~~ d~"ll~ .... '.:!:ia~;'r:~ ~:u="':,~·uscnle 1 
" J e bl!.tlle ~• ~ouo c:<>ntant la chO.., Mnlement ., 

a (;•est la faute d'Edmonif; e'eot la fente de J ute, 
'J.l'- :enr; à ·quatr-e ale<lo, &ravi le oacn mont ; 

Lù., blond eomme l'b~lluo et ueneou: c:<>mmc 

'"""'"'•· L'ombre d e Jnle fait <iii'On ne \ 'Olt pino E"->nd, 
E$ - <!ani l'ombn d'Edmond .., ~;>erd 1-0n Ittre 

(Jule. 

L'un du Dix reconnal tra·t·ll cu ver1 
saçrilèges et saura-t-li dénoncer .\ la ven­

,~~~eance de sa compagnie l'auteur de utte 
,}Irrespectueuse cha'1!e -des Goncourt 1 

J Nouvelles de partout 

Lundi prochain aura lieiJ au LOIJVre l'lnau· 
guraticn pPJbliqiJe de-l'instal!ation de l'klal. 
rage ~lectrique · dans lea salles de sculptiJ re& 
du moyen lige, de la Renaluance et du 
temps modernes. 

Le COIJp d'œil qu'il noua a ~té permis de 
jeter siJr le nouvel aménagement lors d'l'nB 
Œ r(\p~tltiol1 générale », nOUS a montré que, 
dêcld.,ment, notre grand nliJsée nationa l en· 
tend être définitivement paré des st\ductiona 
les plus modernes. 

On ne s'ut pas content~ de répandre la 
IIJml~re avec IJne rationnelle profusion, qui 
me~ bien en valeur la moindre des œuvres, 
ma1s encore on a VOIJIU ménager pour cer· 
talno des éclairages.\ effet. Alnol il n'est pu 
douteiJx que le grand piJblic admirera "le 
clair de lune qiJi baigne de temps en tempo 
la Diane d'Anet oiJ le c-la ir-obscur fantuti. 
que dans leqiJei peut apparaltre le ta'mbuu 
du Grand Sénéch~l PhiUppe Pot et au pleu­
teiJrs. Eclairages savants qui sont l u dlgnu 
pendants des projecteiJro qiJI IHIJmlnent l'•· 
pothéo8e de la Victoire de Samothrace, certt 
vedette. · 

à cette atmosphère des gares, toujours à l'observation directe ; mais une ob· 
pleine d'imprévu. d 'apPels nqstalgi- servation si riche, si complaisante, 
ques au déPatt et à l'aventure.' Toutes quand l'imagination s'en mêle 1 
ces démarches-là ~e référaient à -ce ·, P iotégée ·par un journa.l largemeut 
qu'il y a, en chacun de nous, d'auto· tendu devant. elle et feignant de le 
matisme, pour la plupart des gestes lire, elle ne quittait pas « Gentil », en 
quotidiens, · réalité, des yèux ; aucun détail de sa 

Guérie 1 Oui, Marcelle était ' guérie. toilette, de ses vêtements ne lui écbap­
Elle avait cependant besoin de se l'af- pait, aucun jeu de sa physionomie ne 
firmer, de temps à autre, à v-oix basse, lui ' était resté étranger ; ellè savait 
quand, des profondeurs de son être, qu'une paire de souliers jaunes alter­
montaient des désirs confus, l'inquié- nait avec une paire de soUliers noirs 
tude qu'éprouvent celll: qui cheminent à semelles déb-ordantes ; elle aimait 
seuls dans la vie ... Ne savait-elle pas son complet bleu à rayures, de préfé· 
aussi qu'on ne peut jamais dire où ·renee à ses « knickers » et à sa veste 
commence, où s'arrête l'aventure sen- très sport ... Elle remarquait même que 
t imentalo, par -quels cheminements se- le ~eudi il ava"it les ongles mieux soi­
crets elle envahit soudain le cœur gnes, niieux. couPés - indice que la 
avec le rappel de l'exaltante douceUr ·v.eille il avait été chez la manucure. 
des premiers échangea '1 Tout ·.ne Elle aimait -suivre sur son front vo­
s'émouue·t-il pas '} L'amour comme lontaire 1, pli songeur qui le marquait 
la baine '} fugitivement. I tiditfércnt - et bien 

qu'ils fussent parfois seuls dans le 
AROELLE avait fini par re- wagon- Je jeune homme ne lui avait 

U
NE tristesse infinie avait en­
vahi Marcelle. C'était comme 
une nouvelle dérobade de 
l'amour, l'abandon le plus 1 :::..:::.:::::.:;::.::::::~ . 
meurtrier qu'elle eût connu, soins constants. Aussi, les 

dans la mesure même qu'elle n'était soucieuses de conserver leur 
que seule à souffrir pour un aeniment et beauté vont-elles chez 
inexprimé. C'était comme l'ultime, lâ 1 52, Fg st-Honoré. 
dernière trahison. avec un massage, l'ap· 

Les roues du train patinaient dou- d'un masque et un maqull· 
cement, On était arrivé : 50 fr. {Anj. 47·50). 

- Bonne chance, Monsieur ... 
...Désormais, chaque matin, Marcelle 

monte en téte du train, dans un wa· 
gon où, sur la vitre, s'étale l'avis : 
« Dames seules ». 

Car une femme libre est le plus sou­
'-vent une femme seule 1 

Un jour, an seul... 
et c'est fini ... 

Pendant le11 travaux chez Weil, che· 
mlsier, 21, rue Royale, un article est 
vendu chaque jour, et pendant Tm joTtr 
seulement, à un prix déraisonnablement 

çons, 22 fr. · 
A la suite d'une sévère révision, solde 

des Soldes · dans les rayons de Linge de 
table et de maison, Couvertures, Maro­
quinerie, ~ Ganterie, articles pour en· 
fants. Nombreux coupOns. 

Magasins fermés de 12 h. 30 à 14 h. 

~i vous souffrez des pieds 
consultez le Bottier Jo:tepl~ (Clinique 
des Pieds tensibies). Chaussures selon 
votk cas à partir 95 fr., et 150 sur me· 
sure. Pat'ls, 12, r. La Boétie {Anj.15·30). 
Nice, 5, aven. de la Vlstolre, et Vichy. 

Le Wattman. 

CRÈME 
DE NUn 

; celle · qu1 re pou •t 
rgllermlt le • 111leua 
l'épiderme gu coura 
du sommeil e"ut le" 
COLD.·C UEAH . 

, ~ La réunion préparatoire du o Grand 
Prix de Littérature coloniale • a eiJ Heu le 
22 courant. chez ld . Pierre loUll e, prûldent 
du jUJ'Y· Dl"·~ept (lndldaturet ont étê e:u­
minées. Il a été décidé que le prl:t sera do!· 

•'Cerné le ~amedl 20 mar~ 1937. avant le dé· 
jeuner traditionnel. 
~ Le Cercle Llttêraire Françall donnera 

vendredi 26 fl!\·rier. • 1D h. SO, ~a 9' matl­
née-caUilerle dsnoi Jo. JJ&Iie de spedaeiu du 

Ma i~; qiJelo ne lieront paa leo applaudlne· 
ment& qui éclateront lorsqut, dans quelque 
temps, le nouveau et jePJne consuvateur de 
la Pein tlf"re, Renë -HPJyghes, qPJ'II f~ut u 
f" lcl ter de voir ;\ la tt\te d'un tel d~parte­
ment, montrera aiJx vlsiteuro l'admlr~!)le re· 
maniement, aiJquel Il est en train de proci­
der, de la Grande Galerie. Tout y oer~ ardre 
et clart~ ... Et le Louvre sera enfin le digne 
cadre de! collections qiJ'il abrlte. 

Informations 
M marquer, dans le wagon jamiiis adressé la parole: encore qu'il 

qu'elle occupait chaque la saluât maintenant quand elle mon- :::::::::::::::::::~ 
matin, un jeune homme - tait dans .Je compart-iment. p. luhre~f· 
vingt, vingt-deux ans, pas dait aussi les meu us services Id~• la 

plus - athlétique,_ sans forfanterie, à civilité puérile et hOnnête- mais sans (onnaissez.;yous PARIS l 
bas. Demain samedi, imperméables j :::~:::::::::::::: t: Cravenette » en véritable popeline 
anglaise, doublés pareil : 175 francs. 

Le calé " Elima , Pour l'artisanat français .. Cercle National des Arm~u. lit. :Robert 
Boissy fera une caW'Ier!e Jntitul~e c Impres­
sions marocaines ~ et de !eB pobmea seront 
dits par M. Louis Brhe de la Porte-Saint-
~ Le prix llttérslre de l'Alde au:< Fem­

me.'! · de profeaslOM IIMrale:t sera attribué, 
cette année, à un recuell de pohles. Prlt\re 
d"en~oycr lea manuscr!ts en deux exem­
plaires dactylographlts à Mme J~anne 
Broilssan·Gaubert, 69, boulevard Lannes, 
Paris. Il:t seront acceptés Ju~(!u'au 81 n'lara. 

Les Livres 

X On pourra voir, a1i Salon des Hu- . Pl~ .. - :~li>.• .p,). ; ~ fil: ,v 
moristes qui ouV>·e at~jourd'hul, deuz i k ::W ~, .., ... ..-
bustes d.e celui q1d fut w1 cou•·t mo· 11 ~ .a. GO:t'li'IIID lfb o lfb"~l!JJE PENDANT plusieiirs jours, Mar· 
ment · le roi Edo.u:r+d VU!. L'un est - 11..1 l"D.i::'IJ .Il ll&.'lV 0 ""'._.,101 - celle ne le 'vit'"îfâS", et c'eS:t à 
triste, l'autre est sottrlant. L'un' V(}) US "(P.A\IflB..,JE un -vide -.s.ou~~Î!\i' Q9;'P,~l~ mes'!· 
~avant~ ... l'ata_re ~ aprts ~. dit l'a .~tteur ra la p·tace ue Gentll ava1t 
de ces dell$ ef/1gles, qui n'est aull·e q11e 
Mme Jacq~teline zay, la sœm· de ,.011-e ~ Sa m edi 27 f évrier prise dans son cœur, Peut· 
minlst1·c de l'Education 1wtionole. Po*ltlon Solelt Midi ' étre était-il sOuffrant, malade 1 Peut· 

X -":nJourd'hul a e!t lien le départ, d 8° 29 : POISSONS ,étre avait-il changé do situation '1 
Mm·seTlle, d>< Mariette Pacha, qui eTnme- . Position LIJne midi : Et voici qu'un matin, en prenant 
>~ait uers I'E_gypte, sou.s les auspices des 3o 55 : BALANCE place dans la voiture (elle en connaiB· 
mu.stc& narion(l"ux, mw petite h·oupe o ~----- sait Je numéro par cœu~ : EG 10824), 

LI FR~Nc~ A\'EC Nous ! par Jacqltc:t Doriot d'amateun• d'art. 1' 1 · · G '! 
(Fiamrilarion) . - Le Cousin ·Pons. N ous serons ëproPJVh, aPJ]ciJr· elle aperçut, seu dans s~n C"Oln, enti 

Le maire de Salnt-Denla e:tpoae Id ~ea d'hui, dans les questions ~econ- toi.tjours correct et sonnant. 
·. · Idée~ politiques et dëflnlt lea prlnclpalea po·j ================== da ires et nous soiJI~vercns des L" choc fut si fort que Marcelle ou: 

11itions du parU pOpulaire françalf!;. · ' contestations peur du dëtails " · 
'"''oniliant1 ·, noPJs aurons bien tort, blia toutes les vieilleS conRlgnes. 

·> HEuacux QUI co:.n.1~ UL\"IU .. par Henry sac Hez aue ' '' ff t M DfRtEU" (Mereure de France). · -:.ar, d'aPJtre part, de bonnes infiPJences - Vons avez ete sou ra~n , on- . 
Neuf pOèmes d'une chantante harmonie : · ••• ~uolque d'IJn f~lble rayonnement nous sieur '1 dit-elle brusquement. 

' ' ' ' ' ' 
. promettent d~ns ne untreprlsn des h ,_ 

;>en ~ur. " a mer oc ane, p M . , .. ,,,, ''"'' m•l• oertalns, siJrtoPJt 1 ; Le jeune omme, surpr..,, posa son 
Tout ce qui rit, chante ou •'tpand, our VOUS, ons1eur... y j 1 Entre le• mdli d•u 11e tartane 10u1 avon• le bon droit poiJr noiJs. curna , 
Et le:t aile. d'u11 octf<l 11d Hâtez.vou9 de commander le complet Les affalrès seront excellentes pour ·- Mais je n'ai pas été malade 1 ré· ' 

QIJelle est la premihe 
sienne qiJi fut po~rvue 
loirs 1-

vole pari­
de trot· 

A quelle .!poque fit-on profiter 
lu ruu 'de la VIllette et de la Ch~­
pelle de ce progrès de l'urbanisme? 

Quelle fonction municipale fut 
supprimée dans ces deux ccmmuneo 
lora de leiJr annexion 11. la ville de 
Pari• 1 

Voici \ea répo!IJlu aux queetloM que 
n01111 pœions hier : 

La porte .Saint-Honoré $6 trouvait iJ 
l'emplnceme!!t du 169, de la rue Salnl· 
Honoro!.C'tst 14 que le g atptembrot 1429. 
Jean!!<! d'Arc fut blcarée, en teutant de 
preudre Jo oille. 

Le math• mtme, elle nonit prit! 4 Salni· 
Dell)la-la-Chapel/e. C'eat pourquoi ou lui 
o con&<lcrt! la bui/ique que l'olt cOti•· 
lrull ctep01ia 1932 à c61t de lu "lell/e ch<!· 
pè lle qui remonte 011 xm• altde. 

est .un café français, léger en caféine, 
délicieux 8.u goO.t, 'très dowf'lîu C(!!Ur 
et aux IJerfs. 

« C'eat Ze café des /ina gounncta ~ -

High Life Tai/or 

on pn;rle . ~ ien ~ôü,•fm~ dês ' a! ·UilaÎI.s. 
Mais qu!l !ait-on réellement pour eux ? 

r...e Comité dli la Foire de PariR a estl· 
mê que sa manifestation annuelle devait 
stimuler l'effort des Inventeurs, des a!:ti­
saris et de toute une catëg'm·Je de petits 
fabricants, les eng)l.ger dana une v6le 

Le grand Tailleur pour Hommes et pratique, le~ taire travailler . à la solu­
Dames, au ,plus beau carrefou:·;d::'~i~:l l ticn de problèmes d'actuallte. 
(23, boulevard Montmartre), ' que le ~·;'~~,:~:;:~~;:;~ 
et se transforme. Prix spéciaux année -~ 
toute la durée des travaux. il 

Marie-Louise, 52, Ch.~Elysées. 
Aujourd'hui et demain, premiers 

de printemps. Robes, tailleurs, 
blouses, etc .. : 

except. 

·':- VtNus 1:1" CiE EN conECTIONNELL~. par Gto veston sur mesure il. 495 frs, que vou! ln maioon• honnHn et Vendant sur- pondit Gentil, un peu gêné. 
~ -•London. orrre le Rayon de tailleur des Grm1ds toiJt du articles d'uuge. 1 · l' · · t t 1 

,#• L'autlmr a choi>!l lrl. en marge da Magasin:t du Louvre, cette vente pubU- SI çet anniversaire e~t vôtre, il y 1 5 restaient a , separes par OU e a L'h6U I que l'on ni en train de dtmo-
EN PAGE 5 

r Grond3 pro~l.t de l'a1mt,, toutfl une dtle cltaire se terminant fin février. Notre t de tout dans votre 3nnée : du io"ées largeur du wagon, tournOB l'un ven /ir, 11, n1e Btrrmgtr, e~' l'a>lci~>J Mtd 
.A.e cause_s cocasses qu'ii nous conte a,·~c u complet ut d'une valeur de 650 fra., il heiJrePJaes, du excb de sentirnents, l'autre, avec, dans les yeux, ces muet- La ~rarck, coMtruit e" 1728.11 ~~il çu 
•~erve .et ao~ talent habltuel:t. 1 1 1 1 1 t . de bon nu affaires mal• aussi la me- t•• t'nterrogation, qui pèsent parfois toun du xrx• altcle de mairie du li• ar-

l oo TREIZE. es ou ane · e executé à la manière 1ace d'un IL.IIge qPJe, pr~venu, vous " l l ~~~::":·:· :·:=:-:':":'·-----,-----~":::.· ,-1 ~ · du &rand tailleur. tvlter~ dt _provoquu. - •:t.I.- .VINAL. · '· -~i)oUrM~eu~ sur les a~O!I! ~&IP;é e •. 

la suite de notrë récit d'aventure• 

L'Homme qui voulut être roi . {'~ . ' 

,, 


